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La couleur de son poil est très DES FAUCHEUSRS.
ciractéristique, nous on avons doja dit
quelques mots ; ello· ést du- rougeatre
ou rougo sombre sur la plus grande Les ,rts manufacturiers ne sont pas
pa: tic du corps excepté sur la face qui les Seuls à pr<fiter du progrès do 'in-
est blanche ;on voit cincoro plus ou dusie. L'agriculture elle même est
mnT.hîs de blanc'sur la ligne supérieure appelée à bénéficier des nouvelles in-
du dos et sous le ventre. ventions. Parmi ces dernières se trou-

.eo corps est ample, et la chair est vent les faucheuses dont on roconuait
unie, douce et cédant sous la pression l'titilité.Beaucelip de cultivateurs en ap
du doigt surtout sur l'échine, l'épaule précient les avantages et s'onprouurext.
et les côtés. Cependant, il on reste encor

Le poil est délicat, Lrillant et soy- uns qui hésitent à faire les dépenses
au. 1 de l'achat d'un.t tel1 i nstrument; nous co n-

La peau est. fine, s'uple et d'une cevons quo polir les petitspropriétaires;
é, aisseur moyenne. ceux qui ont chez eux dans leur fa-

Le front est large et toute la fae mille assez de monde pour faire leurs
pisente un aspect agréable gai et travaux à temps, nous concevons,disons
ouvert. La tête est petite. nous, que n'ontpas à se presser

Les colnes sont de longueur moyen. de faire une telle dépense, qu'ils mot-
ne, ouvertes et emiléos ; chez le tan- traint une couple dannées à rembour-
rcUn Cependant, elles sont quelquefois 8,r. Mais ceux qui ont une centaine
courtes et grosses. d'arpents de tore à cultiver ne pou-

Le cou est le plus souvent long et vont que gagner à acheter ces machi-
un peu trop mince. nos. Ils feront Iraaux on bien

L'épaule est bien faito, ninc, plate, moins do temps, et il leur est plus fa-
sans saillie, s'adaptant parfaitomont cile de serrer leurgrain on bnne sai
pur les parois do la poitrine et bien son. Car les opérations sont plus ra-
lurnie de chair. pides et plus promptes. ls éconori-

La poitrine est large, profonde et sent par conséq.uen. sur la main-d'ou-
av:mcéo, signe indubitable de l'aisance vro qui est si chère aujourd'hui. Re-
d: ris laquelle se trouvent los appareils marquons encore que ls travaux se
du la respiration et do la digestion. font plus proprement. Et e

L£'épine dorsale est droite ; los reins plus que les autres années encore, il
sont larges. semble que les cultivateurs 'ne de-

L-s côtes présentent une coum bure vraiont pas hésiter à se procurer ces
tiés prononcée, ce qui donreà tout le machines. Ca- le foin étant ceux t et

corsla fomecubquede mýi1lu- les fliuuchouses rasant prés de terre. ils
cor-ps 1a; forme cubique des mn'illeurs

arr îuax d bouhoxie.enlèvent ainsi bien plus sûrement quina-animaux de boucherie. ve la Laulx tout ce que la terre a pro-
Les anclis forte sur le meeduit.

plan que l'épine dorale. Il se vend dans St. Hyacinthe de ces
La croupe est auss: .tur le même ni- faucheuses qui ont acquis un grand re-

veau quo le dos. nom. La Bnckeyo dont M. Maynard
La queue est mince et peu grnîlo de estagent, eîle de M. Beauohemin,

memresson trs. ours, ineet gentiM. Chialifoux, la moissonneuse.
fies membres sont très. courts, fins et d 1soNwCslaet I

délieats surtout dans leurs parties infé. Do e , New-Catlsxîgets en
rieures. .d vente chez MM rècîrette et Frère,

Les jointures sont délicates et sèches
'Cout lo corps de l'animal semble offient d gc

pWi-n, c'est-à-dire qu'aucun vide exté- l qu 'e xprienc a émntré
rieur no vient présenter do cavité àll
l'œil, tout est bien rempli par d'épais t i ceux qui les emploient.
btrrelets do chair qui couvrent le
squ eletto.

Les membros sont garnis de chair LINTERT PAYE PAR LA CULTURE.
depuis lo genoux et le jarrot on mon-
tint.

.1 a ,'aspect lourd, comme tous les Le Club doi fermi6rs de Now-Yok
animaux dont l'aptitude spéciale e- !a discutait récemment su- les profits
fourication de la viantie. Néanno ra nets que l'agriculture frit rendre aux
il est vif et si docilo qu'on peut laire capi a a
oxecuter même au taureau les tra- Unis. Laplupart des mbres opi.
valx do culture.lo sous s pO bftsant sur ls 'tatistique,

que la terre no rend que sept pour cent
du capital.

Nous doutons de la justesse de cette
donnée. Outre les profits nets en ar-
gent, il faut que -le cultivateur entre
aussidzhns l'item de ses recettes et
donne crédit à sa ferme, des trois
immenses avantages qui doivent comp-
ter pour quelque chose, savoir : une
maison sans loyer, une table toujours
fournie, et souvent le combustible
gratuit. Prenons par exemple un
capital do $20,000 sagement appliqué
à la terme. Les profits que la famille
en retire seraient certainement suffi-
sants pour supporter dans leconfort et
même dans le luxe une famille dant la
vie à New-York coûterait annuelle-
ment de six à sept mille dollars. Où
trouver le marchand honnête -qui
pourrai t faire produire à sou fonds de
commerce de $20,000 un pareil revenu?
Il est donc Drouv que lesé profits do -la
ferme, on général, diminuent si les
opéra, ions agricoles dépassent le né-
cessaire pour le soutien de la famille,
ce qui peut arriver aussi bien
sur une terre de trois cents ou de
mille àcres;-coci est un fort argument
en faveur de la subdivision de certaines
propriétés du Sud trop grandes pour
être c.ltivées avec tout lo fruit possi-
bl.

JUILLET.

Dans ce mois, il faut donner aux
animaux des Soins particuliers. En
entre de la nourriture, et de l'eau dont
il ne faut point les laisser souffrir, il
est encore nécessaire de les préserver
de la ;rop grande ardeur du soleil.

LU-; Vaches surtout, s'il n'y a pas
di..b seur parc des arbres où elles
puissetiL se mettre à l'ombre, il faut
leur permettre.de se mettre dans des
remises, ou dans des ésables bien oérées
depuis dix 'heures du matin jusqu'à
environ 3 houros de l'après-midi.

Les cochons doivent -aussi avoir de
l'eau et de l'ombre, et ils doivent être
soignes. régulièrement et souvent,
nais peu à la fois. Il ne faut pas
qu'il leur on reste.

Il faut nettoyer les 'poulaillers au
moins une. fois par seinaine et les
perches doivent être blanchis, afin de
chasser lavermine.


